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RÉSUMÉ  
Explicitation du chemin parcouru par le superviseur en formation pour comprendre l’expérience 
vécue du supervisé. Vécu spécifique en formation, qu’est-ce que chaque modèle/module m’a fait 
vivre ? Prise de conscience sur le moment et dans l’après-coup. Expérience, processus, ressentis, 
résistances, évolution. 
Comment expliquer la construction identitaire du superviseur construit autour de la pratique de la 
supervision, du changement de posture professionnelle qu’elle implique. Du début de la supervision, 
entre étudiants et sa reprise réflexive, puis de la supervision individuelle d’étudiants ou de 
professionnels extérieurs à la formation et finalement l’analyse de cette pratique en petit groupes. 
L’auteur dans sa démarche explicite module par module, mise en mots d’une expérience vécue, ce 
que chaque étape de formation lui a fait vivre, prise de conscience sur le moment et dans l’après-
coup. 
C’est l’histoire d’une démarche d’apprentissage, de ses questionnements de tout les aspects 
de « notre être au monde, de ce qui fait que nous sommes ce que nous sommes », l’identité. 
il évoque comment  «  changer sa maniere d’apprendre, c’est modifier ses modes 
d’apprentissages ». 
Cheminement très intéressant qui rappelle des souvenirs vécus. 
Traité sous forme de recit (à la première personne) l’auteur décrit de maniere tres authentique le 
processus de transformation qu’il a traversé . 
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Concepts et thèmes : 
Question posée : 
 

Mais, dites moi ce que c’est la supervision ? 
ça marche comment ? 
Hypothèse d’homomorphie dynamique (points communs) 
entre le processus formatif du supervisé et le processus 
de formation du superviseur. 
 

Plan du document : 
 

1. Introduction 
2. Question de recherche 
3. Hypothèse 
4. Démarche 
5. Approche 
   5.1 Inscription et sélection 
   5.2 Module A 
   5.3 Module B 
   5.4 Module C 
   5.5 Module D 
6. Conclusion 
    Bibliographie Annexe 
 

Aperçu et citations : 
 

 
« Je piste le faire » vermesch P.  (1998) 
 
« Apprendre à se raconter, c’est aussi apprendre à se raconter 
autrement » 
Ricoeur P. (1987) : parcours de la reconnaissance paris 
gallimard . 
 
L’auteur de ce travail fait le choix de décrire le processus vécu 
tant par le supervisé que par le superviseur. 
 

« je fais donc l’hypothèse qu’il existe une homomorphie 
de fonctionnement entre le processus que va suivre le 
supervisé dans le cadre de la supervision et celui qu’a 
dû parcourir le superviseur au cours de sa formation. Je 
postule que cette dimension homomorphe entre le 
processus de supervision que parcours le supervisé et 
celui qu’a effectué son superviseur constitue un point 
de vue herméneutique intéressant pour comprendre de 
quoi il est question lorsque nous parlons de 
supervision. » 

Illustrant les phases de transformations qu’il a traversés, 
l’auteur parvient à captiver le lecteur en décrivant de manières 
narratives et imagées le processus vécu, notamment en 
analyse de pratique.                                                         
D’abord, en référence à une situation de supervision où « le 
contact ne passe pas » (où trop bien, effet miroir) 

«  Pour moi c'est le choc, « soudain l'abîme », je 
prends conscience d’abord de façon douloureuse, puis 
progressivement libératoire que l'autre me cherche, qu'il 
ne sait pas où je suis, que je ne suis pas assez présent 
à l'instant qui se donne à nous. Je ne donne pas accès 
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à ce que j'éprouve parce que je suis resté en retrait de 
l'engagement dans la relation, (…) plutôt que 
d'éprouver concrètement la rencontre, je la pense, je la 
saisi sur le mode compréhensif, je la vis 
symboliquement. L'expérience ne va pas suffisamment 
m'apporter, alors je « l’abstractivise » pour qu’elle me 
donne plus à penser qu’à sentir. (…)  Ce moment me 
bouleverse, au propre comme au figuré, je marchais sur 
la tête et je me retrouve (enfin) sur mes jambes, je peux 
cheminer différemment, penser avec mes pieds 
(Nietzsche). J'accepte de passer par l'expérience de 
l'ignorance pour apprendre, juste reconnaître ce que 
j’éprouve concrètement (dans mon corps, dans mes 
pensées). Ce moment modifie quelque chose en moi, il 
me fait entrer dans une manière différente de vivre mon 
vécu et surtout de le comprendre. (…) Je me sépare 
d'une manière d'apprendre limitante (assimilatrice) à 
dominante hypothético- déductive et accepte d'entrer 
dans le traitement concret de l'expérience à travers une 
démarche inductive pour rendre compte de ce que je 
vis dans le cadre de la supervision. » 

Puis plus loin, toujours en groupe d’analyse de pratique, à 
l’occasion d’une autre supervision, face à une situation de 
« gratifications positives » vécues avec une supervisée. 

     « C'est mon deuxième choc, je reconnais que ces 
retours me touchent et provoquent en moi une émotion 
de joie et de reconnaissance, je me sens bien avec 
l'image de moi-même que les autres me renvoient. Les 
connaissances (savoirs) deviennent « secondaires », je 
les intègre, je les percole. De plus mon évolution est 
perçue, c'est-à-dire reconnue, redonnée. Cette 
expérience devient alors la source d'un profond bien-
être. L'échange intersubjectif se concrétise et comporte 
une portée formative et développementale (D. Stern, 
2004). La possibilité de faire des liens entre 
l'expérience partagée, réfléchie puis comprise est à sa 
place. Je prends conscience de ma propre expérience 
d'intégration, de changement (Cl. Petitmengin, 2006). » 

Enfin par rapport à la démarche réflexive qu’offre le processus 
de supervision. 

• « C’est en ce sens que nous faisons passer un savoir 
de sa dimension cachée (non-réfléchi) à sa dimension 
consciente (réfléchi.) Chaque expérience peut et 
surtout devrait devenir une opportunité d’apprentissage 
à condition de chercher à la mettre en mot et d’y être 
aidé » 
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COMMENTAIRES ET RÉFÉRENCES 
 
Utilité dans le cadre de 
la supervision : 
 

Cette recherche nous donne des repères sur le vécu en 
supervision. Les résistances, les prises de conscience, les 
émotions et les réactions défensives. Vécu «  invisible » s’il n’est 
pas exprimé, soit mis en mots : une manière d’en être conscient et 
de se l’approprier. 
Il explique ce passage, cette transformation de l’étudiant en 
formation. 
Il (re)met en évidence la valeur de la pratique des groupes de 
références (analyse de pratique)pour le superviseur afin d’offrir au 
supervisé « un espace au sein duquel il peut élaborer les réponses 
qu’il cherche en s’intéressant à la manière dont les choses se 
passent pour et en lui et comment il va faire avec ce vécu » 
 
Nous avons aimé le lien que l’auteur fait dans son introduction 
avec les poètes, ses guides ! 
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